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INTERVIEW: 
VICTOR CORMIER 

Comité' sur le Budget Acodelnique et de Planification a Cowt Terme 



Vous siégez sur quel comité? 

R- Comité ad hoc 
court terme. 



■ * f budget académique et pianlDcation à 



Q- Est-ce que ce comité résulte de la prcçosltion du comité con- 
sultatif Rectoral fait au conseil des gouverneurs? 
R- Ce comité est le résultat du refuB de la part du bureau des 
gouverneurs d'accepter la participation étudiante ainsi que celle 
des professeurs, au comité des finances du B.D.G..,Alors le Sénat 
a créé deux comités dont celui-du budget afin de taire rapport aj 
Sénat sur les allocations budgétaires du coté académique. Il ïaut 
mentionner que le budget académique comprend près de 70% du 
budget total de l'université. 

Q- Qui fait parti de ce comité et & quel résultats êtes vous arrivés? 
R~ M. Mulllns ex-offlcio, le vlce-recleur académique, le ISoctour 
Cloutier, les professeurs, Wllliunson, Watson Cook et Gollsak, 
ainsi que Kay. McKlbbon et moi-même comme, représentants 
étudiants.. Four ce qui est des résultats à date, il faut vous men- 
tionner que nous sommes un comité du Sénat et nous faisons rapport 
à celui-ci directement. Le dernier rapport fut présenté avant Iss 
vacances de Noél et qui contenait nos recommandations pojr les 
nouvelles positions académiques de l'an proctianln. 
Il y en aura un minimum <1>: 28. Le rapport présenté était de 26 
mais le sénat d>!vait rSgler le cas de l'école du service social; 
ils l'ont fait en ajoutant 2 positions ce qui porte le total a 28, soj- 
lignons que ceci n'est qu'un minimum. 



Q- Quel département a profité le plus de ces nouvelles positions. 
R- Je ne dirais pas département mais plutôt sections: 11 y en 
aurait selon mol 4 soit: les écoles, les sciences, les arts et les 
sciences sociales. 

La section qui ' e:t n !e plu.'; l)ènéflcée est celle dâs sciences so- 
ciales c'est tout à fait normal puisque les normes provinciales 
exigent 1 profes;;mii' i»ir 15 "élevas cours" tStddîut courses) 
alors que nous avons en 
Sociologie 1 pour 159 
Economie 1 pour 111 
Sciences politiques 1 pour 98 
Psychologce 1 pour 72 

Vous pouvez ainsi constater a quai point ils étalent défavorisés. 
Les deux à en bénéHcIer le plus ttirent les écoles suivies des 
sciences et les humanités. 

Q- Est-ce qite tu penses que les écoles avaient vraiment besoin 
de ces augmentations. 

R- Certaines écoles en avait vralement besoin si 0.1 regarjâ le 
"rapport" professeur-étudiants. Mais le problème pour les^êcoles 
est beaucoup plus sérieux; c'est celui de l'existence même de 
cep écoles.. .étalent-elles vraiment nécessaire? 



A l'en croire les implications financières que devront affronter 
certaines écoles afln de donner des cours adéquat tout le reste 
de l'Université devra en souffrir... Où en est les "planning". 
Po-jrquol ces écoles? Nécessité, pressions politiques Intétleurs 
ou extérieures où supposément une source de revenue additionnelle... 



Q- Op réalise que le coût des écoles est plus élevé mais n'est- 
il pas /'.-ai que le gouvernement octroi de plus grosses sommes 
pour celles-ci? 

R Généralement oui mais U y a certaines exceptlonse.g. Ecole 
de services snulal qui se trouve au même niveau qu'un étudiant des 
arts soit 1 unité de revenu (de base) (D.L.U.) Cet unité de revenu 
est égal a $1,530. par étudiant. 

Les écoles telles Commerce, Education Physique 1,5 unties. 
Les autres Génie, Ecole des Innrmiéres (Nursing) en reçoivent 
2 unités. , . . 

Los étudiants des cours post-grsdues en Sciences reçoivent 4 
unités ceux des Arts 3 unités. 



Q- Est-ce que votre rapport approu.'l par le Sénat fut accepté 
par le conseil des gouverneurs? 

R- La proposition faite conceriiant la création de 28 nouvelles 
positions n'a pas été acceptée comme telle. Ils ont tretoumé au 
ComttT cette proposition en disant d'Incorporer cette dépense ad- 
ditionnelle au budget académique. Ce qui signine qu'on doit s'or- 
ganiser avec "leurs troubles" et doi.: trou'ir les argents néces- 
saire pour financer ces 28 nouvelles positions. 



Q. Est-il important d'avoir des étudiants sur ce comité? 
R- Il est absolument nécessaire que de s étudiants fassent partie 
de ce comité, même si cette fonction n'est celle d'un "chien de 
garde" de la gent étudiante. 



Q- Dans un autre ordre d'idées la rumeur veut que tu te présentes 
comme président de la A. G. E. ? 

R- Je ne confirme pas la rumeur , mais .si Je me présente Je vo 
drais aussi la position de Gérant des affaires. Ce qui représente 
un emploi k plein temps et rénuméré. 



Q- Ceci implique que tu laisserais tes études pour 1 an? 
R- Oui car une telle position demande et exiges un don total de sol. 
Je suis persuadé que le travail du président de l'A.G.E. et cel il 
:lii L'érant des affaires peut-Stre fait efficacement d'aucune autre 
façon. Si vous faites des recherches vous verrez que la grande 
majorité d?s conseils êtudl^iiii le nos Universités Canadiennes 
ont un président à plein temps. 
Pourquoi pas nous? 
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La luEue française face à la 
scleoce - AUPELF 

A làdemande de sa commlsfiion 
permanente de la langue fran- 
çaise^ rA$£âcIatlon des unlver- 
sitfis parUellement fxi entière- 
ment de langue française a mené, 
au cours de l'hiver et dtiprln-^ 
temp$l968-69« uneenquStetralt- 
tant de la langue des ouvrages 
6Cl«]tlflquesatlUsés dans le mon- 
de ,francophonel La deml&re 
partie de cette enquête invitait 
les Informateurs àprësenterdes 
observations et des suggestions 
en vue d'une meilleure dlfftislon 
du français^ langue des sciences 

et techniques» En vold quelques- 
unes: 

La constatalloQ objective de 
tous est que Sanglais est actuel- 
lement te véhicule le pbis utilisé 
comme moyen de communication 
et d'échanges selentlOques; II 
est mSme devenu, dans Uen des 
domaines, la seule langue inter- 
nationale. 

La production sclentlllque 

anglo-saxonne est énorme; nean** 
moins elle n'est pas la seule: la 
production russe est aussi très 
Importante» mais elle ne s'Im- 
pose pas sur le marché Inter- 
national de la même façon, à 
cause du manque d'échanges et 
de son Incapacité d'envahir un 
marché libre et concurrentiel. 
On reproche souvent & la 
pensée francophone d'évoluer en 
vase clos, fl&re d'une supériori- 
té usurpée^ ou Imaginaire, dont 
les ettets sont essentiellement 
paralysants» Sa production est 
loin d'obtenir une audlencemon- 
diale. Seralt**ce par manque de 
dynamisme des chercheurs de 
langue française? U est indé- 
niable pourtant qu'un t>on ouvra- 
ge ou un bon article sera toujours 
lu à travers le monde* 

Les grands problèmes de la 
dlfAtslon du français comme lan- 
gue des sciences et des techni- 
ques se dessinent rapidement: 
valeur des ouvrages et des arti- 
cles; conséc^ence directe de la 
valeur des chercheurs et de U 
recherche; problèmes de l'édl-* 
tlon; problèmes de la traduction. 

Il faut distinguer laquanUté de 
la qualité. Quantitativement la 
partie est réglée: l'anglais a ga- 
gné. Qualitativement, la soumis- 
sion & cette victoire (des armes, 
de l'économie et du nombre) se* 
ralt très grave. Le problème de 
la langue française n'est qu un 
problème secondaire, car la lan- 
gue n'est qyi'un moyen. C'est en 
réalité la pro- 
duction scientifique et technique 
française qu'il faut augmenter; la 
diffusion de la langue française 
s'en déduira automatIquemenL 

Alnslp certains prétendent que 
l'insufllsance des cadres sclentl*^ 
Sques, l^lnsufflsance des moyens 
moyens mis & leur disposition, 
sont les causes réelles de la ré- 
gression du français. 

Problèmes de rédaction 

Contrairement à la pratique 
largement en cours dans les 
pays an glo- saxons p les profes- 
seurs francophones se plaignent 
de ne pas Jouir d'avantages suf- 
fisants pour se consacrer & la 
rédaction d'ouvrages scientifi- 
ques. Les raisons Invoquées le 
plus souvent sont te manque d'In- 
citation à la recherche, le man- 
que de secrétariat, l'absence 
d'année sabbatique et d'espoir de 
rémunération en raison du faible 
tirage des ouvrages et des larges 
bénéfices pris comme garantie 
par les éditeurs. Donc, beaucoup 
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estiment Stre trop peu récomp- 
ensés pour les eûorts tournis. 

" OfT suggère don6, pour les 
grands traités et manuels qjul 
représentent une somme énorme 
de travail, de les écrire en équl-* 

pe, ce qui faciliterait non seul- 
ement la rédaction- chacun se 
chargeant d'uncbapltrequ*!! 
pourrait approfondir 
soigneusement mais permettrait 
aussi une «publication plus rapide 
des mises à Jour plus aisées et 
plus fïéquentes* ( A ce propos, 
le système des cours polycopiés 
est très critique peu de valeur, 
beaucoup de ïautes) 

Lasuggestlon principale reste, 
de fiBiçoo frappante, ta réforme de 
l'édltloa de langqe française en 
ce ^qul concerne les sciences et 
les techniques. 

L'édition 

Il s'agltp avant tout, de stimu- 
ler la production française en 
agissant sur les éditeurs ^'qul, 
en droit, travaillent selop des 
méthodes artisanales datant des 
années 1850.,," 

Donc, réforme totale de l'é- 
dition au moyen d'une coordlna* 
tlon, d'une concentration ou d'une 
association des maisons d'édi- 
tion, pour réduire les prix de 
vente (en faisant appeUdessub* 
ventions gouvernementales si 
cela est nécessaire}, en dimi- 
nuant le co8t et les délais d'im- 
pression. 

Pour les revues périodiques, 
l'effort doit porter sur la va« 
leur des articles, mises aupolnt 
sur les travaux en cours, articles . 
originaux. U tait regrouper les 
publications de valeur dans des 
revues ou des ouvrages de quali- 
té et veiller qu'elles ne soient 
pas dispersées au milieu de la 
publicité: en deux mots, faire 
des périodiques sérieux qu'on ait 
envie de lire. 

D'autre part, les revues exis- 
tantes sont InsufOsantes pour ré- 
pondre aux besoins actuels. Il 
faut créer des revues analytiques 
do grande qualité et paraissant 
fréquemment, des revues de syn- 
thèse dans le plus grand nombre 
possible de disciplines et de SOUS" 
disciplines, avec des résumés 
substantiels en anglais (ou mieux 
encore, multilingues) qui incite- 
raient & la lecture du texte. 

En résumé, le marché de l*é<- 
dltlon scientifique* et technique 
de langue française est encore 
à créer entièrement. 

La traduction 

Elle semble nécéâsalre pour 
beaucoup mais n'est qu'un pis 
aller pour les autres^ car lapré** 
clsion des termes souffre oblfga** 
toirement d'une traduction: c'est 
en outre, une perte de temps^ 
Aussi, les traductions devraient- 
elles 3tre faites dans lesdomai 
nés où les autres pays^Kmt très 
avancés et oA Us ont unmonopo* 
le de fait; dans les autres domal- 
nesi elle semble bien moins né- 
cessaire. 

La création d'un office de tra- 
duction pour le monde francophor 
ne reçoit l'appui de tous; Il met- 
trait a la disposition des cher- 
cheurs de langue française un ! 
service ^compétent qui leur per- 
mettrait de faire paraître leurs 
articles dans les revues anglo- 
phones sans fautes ni contresens» 
Il est conçu comme un organisme 
qui détecterait et traduirait sans 
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- -JobnHviIl 5} CÉÏIfonda '' 

*'Tbe "nindiiK Point" .Le "Ca&rd": Improvlsattods 

. seattioeats lotérleors sar.Ia Ih- 

; Dans iine période mnsf cale seaUmoits Intérieur* sur la thft- 

oQ la eompleïlté régen, oo c'est „« des '*Uues!',deUm6stalgIe. 
, une bataille d'instnroents une 

1 cacapboale de "son", la nôifél; e) Thoughts abont Roxanne 
»t..^ 1^ ».Mi<..Hi«,. «tr.n ' ' 'ÏB^forninlB de. l'artlfite Inspiré, 

SÏ?inK-iïïïfî^^îiÏÏS" •: qB'estJ(*nMj(yall,soiilageI'at- >j) FoomtoMove 

âSiSSïSSÏJlriffilnf" •mMphéro ^et Ubjr l'taEpIratloo ?u„SeSrttê*^ié ressent «n 

^)SSrS^f^^B ' créatrice d'une tenUw^Mtveu- „„sjclen de pomrolr aimer U- 

?euÏÏcTau1iffs™sSSd5s ^ jL'îiS^^lcS'' ^ brem«t -s«s encombre, yas 

rdSîrir^dS^d^âïïfr SrdfroSreï Jn groupe £^1"*«* *' '"""^" 

tes dans leur domalnede travail* ^ « ejcluant la "batterie" en ^^^^'^^'^ 

^l^i^'S^lX^^^^ anire mois Jes peanx (non j»s Tarnbtg Potot est bien ce^'ll 

UcS effecffimîïéiwSSïL T^"'* ™?**^* ** cette masse ej^rime. C'est uneexpérienee- 

rS^taM S flcMer cSïÏÏ U «'«"PUHcfteurs, n'est rien de ^ recherclie la vérité immé- 

J«irS5^aSsl fouSrîSêment «otas^'origlma et ce pro- Se de la musl ve. Us IW 

dïï oî^JaSei '^"'"™* dulj, Krice aux "maftres" qui atteint pulsoue mSme mes adul- 

'"CrSï traduit devait ^^^S^s^^TU |« -enÇ l'apprécier - «Dlg 

contenir tm elossaire pour les *"««*€«« ^^ ^w*^v ^^ v**** ir . ^ 

termes scTentlflqaes odSnaui. SS^*^t^! ^'l.rtS^^^ "'?' SiïS^'l^^'îi?**!^*!*^ 

A ce sujet, U iemble ^Tles Si iïim?JÏ5^ J^SÏ^^SÎ nal - Son but est d'assimiler les 

dictionnaires sérieux» t&qaes £«\TÏÏ?h?r-.ff h^^ l^"^^' ,' 

et scientifiques, UUnSies et ï hZuhS «™ ^' iî™ ' ^'"ÎS»^^ vielle «tcla- 

mulininnieî avec des citations ** ampUcItô «ce peut eiprimert matloo prophétique d'origine 

soigneusement choisies, tool "** mouvement intérieure qol anU-astérlx "Chausette la Moc'-' 

dfil^t, ressemble quelque peut au ly- cela en perd un peu dans le 

risme^dans la poésie. Les ni- . processus de traducUon, 

La langue ttancaïse veaux de sons et de sentiments JLh-déJà une heure quart lit 

qu'ils atteignit - est stupéfiant ' est temps de remettre mon es- 

Beaucoup préconisent une ré- ^^^ ^^^ Iftudotlf q^I leur est prit et mes Jambes en marche. 

forme de l'orthographet une sim- *ï* Tant qu'a avoir un auto tfd 

pUflcatlon de la syntaxe, arguant ' Tara tara-^taralll IntroductlOD marche pas, aussi Uen de ne 

(^e , si l'anglais prédomine ac- Romaine - A la trompette! P" enavolr et marcher. ■ 

tuellemait, cW en raison de la n'oubUet pas les peUtes Jupes *'"* ^ **™' ^" ^^^^^^ 

grande facilité q^'ont les étran- . ■ ]. ^ ^ * *^ 

sers & l'apprendre, alors qqe le ®* '^^ sandales de Ne vouslalsserpas rouler, vous 

français est difficile* ^^^ entrelasse Jusqu'au ge- étlea ici avant les autres. 

Pour fklre connaître le frtn- i^o**** Ca : lait cute" Robert 

çais à travers le mond^, 11 y a Eta orde de la longeur des che* 

de nomberuses suggestions: tout veux. ■■■■■■■ — ■—*,*,,,,■■-■■■, , „ 

d'abord développer les échanges john Mayall - Musique & bouche fi- «if ac m* I a # ^ 

de chercheursi tant de langue, telecaster à 6 cordes- tambou- wfCr»» 0f m9%9L^ 

française vers l'étranger <fie de xlnn^ tambour par la bouche * AmA am Jmfim^mtmLm m. 

langues (ft noter} VBJ Ba U9€9ttl0rB 

étrangères vers les pays franco- '' Steve- Thompson - contre-basse lOAO 

phones, en relevant le taux desi JohnnyAlmond- Saxophone ténor i7W7 

bourseïii^ensûltei dlBhsér et pro-" et alloi^^-flutes ot tambour par crrrAWA;^tn **î""'iiî!i,ÎLiH- 

Jeter irto largement des films ^ la bouche (l noter dans Room. s'est P"ftV„J«?,iJ^^^^ 

* -.- j - ■-. i t»jt In MnvA*' ail Canada; neuf arrêta oe tra- 

scientlllfvies en français & l'é- to Move "^ ^3 ^ ^^^ ^.^ 

&isr«srgt s'^ij-^.s?'--'»™- rrrA"?sw.^'»'SJî 

salre de propager l'enseigne- tUfie style doigte ^^ ^^ ^^^ j^ 
ment du français & travers le compositions ont éclaté. Au 1er fanvlor 1970, 
monde y compris dans les pays jj^TheTw» mît change on comptait « arrêts de tra- 
techniquement développés, d'or- -Observattons personnels de la vall mettant en cause environ 
ganiser ses écoles internaUon- part de Mayall sur la Jeunesse 5,196 ^vaillenrs. A la mSroe 
nales d*élô de haut niveau, dis- vous U poUce ot la situation de date, l'an dernier, on avait en- 
pensant leurs cours en français, la Drogue. registre ai arrats de travail 
Grâce aux congrès, le français - mettant en cause 4,07B travaU- 
peut retrouver une place qti'll 2) Saw Mill Guleh Road leurs, 
n'a pas toujours vraiment per- *« *«" '» P^f» *>» """P" 
due; pour cela. 11 faut organiser 3) l'm Gonna flght for you G.B. attr««al)le aux arrSte do tra- 
ie plus possible de rencontres (n'on pas celui-lï) *»** *»"5Î *• "ïlîJ^Lr ''™" 
de qualitfi en pays de langue fran- - En reconnaissance & un must- bre s est établie a 138,290 
çaise Gien encore Inconnu du nom de Jours-ouvrier, . soit l'éqUvalent 
y lalre parUciper de nombreux • G.B. Lenoir. de dix Jours-ouvrier perdus 
L7«iH<i«^^ rt« vôi«ip narlant voat 10,000 Joors-ouvrier elfec- 
if Ss *) So hard to share toés par les ouvrière rônumô- 
le i^s»» ^jjjj jyp^p orop3ché par un vieux r«s hors de l'agriculture. Los. 
de façon sobre et précise, bonhomme qui s'est mêl6 de chiffres correspondants du mda 
y attirer les savants étrangers i«,rvle de novembre donnmt 30 Jours- 
et £vetller ainsi leur IntérSt ' , , suite à là page quatre 
pour la langue française. _ _ 
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DEHORS 



Dehors 

Peau de visage de dolsts de cuisse ^ 

Debout 

Respirant 

Dans le vide trais du vent 

Fumée 

De la terre de l*arbre du Ueu 

'Ecran blanc 

Ciel volant 

Plein de lumière folle et sensuelle 

Touchant tout 

Sauf 

L'aUme ndr 

Où , 

Pas de murS| pas de plafond^ pas de planctier L'homme naquit 

L'homme naoïitt 
Dehors 

Denis Beauchamp 



Exercice en Amour 



"Tu sais", dls-K "^ u UD beau sein"* 

Et puis que dire de sa Itanche 

Elle re^re» elle transirire^ et se meut légèrement 

Et de dire 

''Passe-mol donc le couteau". 

Le pain est àbeurreret la soupe est chaude 

Et la porte se referme et elle est partie» là-bas 

Et nous sommes sépar&s Jusqu'il 

"Bonsoir mon chéri" 

Veux'tu me mener chez 

Le Ut est hrals et Je me crois btlguêe 

Tu veux? 

Caresser de ta main mon dos 

"Tu sais"* dis-le, "ton sein est doux". 

Et nous deux de dormir 



Denis Beauchamp 



L h , m* ^^ t-^ ^m *i 
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La simplicité nous entoure nous autres^ hommes et nous voili 
perdus dans tant d'abstractions. Quel ton impersonnel que ce lan- 
guage publique. Qu'est notre vie? N'est-elle pas toute simple et 
pleine coulant de jour en jour, cherchant le nouveau q^l se ramas 
se là près de chaque caillou lui barrant la route. Elle s'anime 

d*ellem8me* . ^^, ^ ^^ 

Un jour j'ôtals assis sur la montagne qui survole la ville minière 
au'est Sudbury et dans .mes yeux J'ai vu la beauté conftisc. Avant 
ne la cherchaisje pas là-bas dons l'ouverture entre deux roches 
où le soleil allumait les habitations; et voilà qqo tout le temps elle 
lait Ici dans les veines et dans le souffle de celui qui regardait. 
Mol aussi J^al enterre ces mots do trop qui réalise la phrase 
correcte mais Indrme la pensée. J'ai abusé de la ponctuation pour 
laisser les mots s'accrocher aux rhythmes vivant dos lecteurs qui 
cherche leur slghlBcatlon, J*ai voulu rejoindre un autr e universel. r 
car* 11 est à trouver, berçant là entre les mots o& les autres se 
cherchent. J'ai voulu laisser les mots se nouer ensemble pour éri- 
ger la citadelle de l'homme. 

Qur veut se libérer? Qui veut sortir des dongeons Infestes? 
Suives le fou au désert, Vener ne vous Inquiètes pas le dompteur- 
du-rlen-dlre a dynamité les liens et éparpillé les mots là et A et 

là-bas. pour v^^ '*^^^ ^^^^ ^° ^™ '^ '^ '™ ^^^^^ ^ circule humain 
Et moi de ramasser des mots et de les remettre mal placés sur pa- 
pier pour vous blre *rlre de mol qui est seul avec mes mots et mes 
phrases cassées. Et moi de marcher les avenues pleines d'automo 
Ullstes fourmillants pressés, quémandant - "Aie, Atelà qui veut 
louer le nouveau Jeu qjue Tal Inventé? Qui veut Jouer avec mot? 
*'qui veut, louer Avec mol assis Ici sur le trottoir d'un magasin cpit 
attend en regardant par la fenStre du salon pour le TOI, 

Denis Beauchamp 
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Nouvelles du Sports 



Boff on-P on/e r 



Nous ftVonsujieôquIpQ champion- 
ne I 

En effet samedi soir dernier 
les Voyageurs de la Laurentlen- 
ne ont emporté une victoire Im- 
portante au ballon-panlen 
Il s ont débit les "Yo-Yos" de 
York au compte de 00 & 90 et 
aJnsl se sont assurés la pre^ 
mière position dans la tlKue 
OIAA, 

Quoique le compte semble 
proche les nôtres ont neltemcnl 
dominer le loù,** York a li- 
mais vraiment menacer. 

L'étoile de la partie est fa- 
cile ft choisir: c'est toute l'é^ 
qtilpedos Voyageurs. 

Si les gars contlnticnl ft bien 
jouer [Is pourront certainement 
aller loln..*Peul 3tre le clismp* 
plonnat canadien,,. 

Chose certaine; coni roi remiint 
*à l'équipe de hockey» nos lou- 
eurs au ballonponier peuvent 
Hagnor les matctis clefs lorsqM' 
Ils sont obligés» 
Dû là leur âtipérlorltél 

Henri Blgras. 



Hockey 



Les Intéressés du Ikockey ont 
été victimes cette année de ver- 
balisation. Victoires faciles, 
championnat assuré, tout a été 
promis* Il nenousenrestequ'un 
espoir de troisième position» 

Les Voyageurs n'ont jusqu'Ici 
rien prouvé. C'est une nouvel- 
le excuse l choque partie, La 
toute dernière est dans la par- 
tie avec York oA le gardien dit- 
on^ était ^'Ghleux". 

Ceux qui ont vu cette partie 
ont sans doute remarqué que 
les Voyageurs avalent une meil- 
leure éfmlpe. Us étalent nette- 
ment ïJ.u.^'*'Hr lans le coup de 
patlUi dans l'organisation de 
Jeux ût dons les lancés, « Y ^ 



cependant une chose Importante 
dans le hockey: la partie dure 
soixante minutes. 

Un but de York en première 
période mis fin à la menace 
des Voyageurs, Après ceci ce 
ne ftjt qye du Jeu désorganisé» 
un manque de cohésloq^ et des pu- 
nitions puérils. L'équipe à 
partir de ce moment perdit 
réellement la tète. Les Joueurs 
se contentaient de gagner par 
des coups de coude ptut6t que 
par des buts. 

Une chose très Intéressante 
& remarquer chez les Voya- 
geurs est leur Incapacité de 
Jouer sous pression. Presque 
jamais cette saison n'ont-Ils 
remporté dos victoires Impor- 
tantes. Ceci s'est vu claire- 
ment dans la fa^on qu'ils ont 
compté dl;nanche dernier. 
Leurs buts ont été marqués uni- 
quement lorsqu'ils se savaient 
t^ttus: soit & 2-û et ft r>-L 
Mois mime si nos Joueurs 
n'o*it pas donné leur plein r^ii^ 
dumentp 11 faut savoir reron- 
naftre le jeu de York* La stra- 
tégie qu'a employé l'entrafheur 
Q réussir h complètement dé- 
jouer notre équipe, 

La première période devait 
8tre pour York un vlniïtmlnu- 
te prudent. Vu la réputation 
ides Voyageurs, Il fallait les 
éprouver. Ils en sont sortis 
avec l'avantage d'un but. 

Dans la deuxième période, Us 
ont su préserver leur avance. 
En jouant dé fenslvement, ils bri- 
ser dut les Jeux des Voyageurs en 
les attendant à la ligue bleue. 
Alors que M, Porter s'attsu" 
dait & ce qqe York reprenne le 
mSma t^uim de jeu en troisième 
c'est lecailralre. Ilsfonçentde 
tous cStés et se mettent à l'at- 
taque. Les Voyageurs restent 
surpris et perdent au compte 
de 6-3, 

Les Voyageurs nous ont 
donné Jusfm'lcl que d^s aj[ïpa- 
rences'd'équtpe forte. Presqu'- 
aucun joueur n'a rendu ce qu'ai 
attend de lui. A quoi sert d'ac- 
cumiiter d'excellents Joueurs 
s'ils ne peuvent pas Jouer ensem- 

'''^ ' Guy Lalonde 




Félicitations 
a CFBR 

Depuis plusieurs Jours main- 
tenant la population francophone 
de Sudbury est plus heureuse 
ou plus malheureuse parce que 
' le poste CFBR demeure sur les 
ondes radlophonlques Jusqu'à 
minul:. Ce poste autrefois re- 
connu comme un poste '^soleil"» 
non pas par son rayonnement 
culturel mais pluISt par ses 
heures de dIIft)slon.,a main- 
tenant la permission d'étendre 
ses heures de fermeture. 

A cette occasion^ nous aime- 
rions leur souhaiter beaucoup 
de succès pour l'année encours. 
Toutefois, si les dirigeants de 
ce poste sont tiers d'Stre plus 
élevés dans leur statut et leur 
position sur le cadran, Us de- 
vraient aussi être tiers de la 
mission culturelle qu'Us de- 
vraient entreprendre. Notons 
que le gouvernement tait ac- 
tuellement une campagne contre 
la fausse publicité. SI nous 
étions affiliés au poste, nous 
serions un peu effrayât, h^ 
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compagnie CFBR a la front d'é^ 
tlciuetter son poste comme poste 
français. Et cette étiquette a 
mSme paru dans le Sudbury 
Star dernl&rement. Quelle 
Ironla i Ecouter la programma*' 
Uon du poste pendant une heure 
seulement* D'abord vous seres 
très tmmfé par la qualité du 
fraiisals ou plutôt du "demi- 
Itançalfi" que vous y entendrez 
Pour massacrer d'avantage la 
langue française^ on fera tour-* 
ner les '*hlts" du palmarès 
anglais. Occasion u^lq^e pour 
n'importe quel étudiant de blre 
un petit travail de linguistique 
ou de correction phonétique. 
Ecoutons notre poste français 
local et détectons le '*]oual" 
que l'on y parte. 

Toute la population tranco- 
phane de Sbdbury est flère c|b 
ce poste et l'on se demande pour- 
quoi? Une seule raison; ''Faute 
de mieux que voulei^vous?" 
Et c'est vrai nous devons Btre 
d'acvordi nous n'y pouvons rien 
sauf laisser notre poste récep- 
teur au canal *ï9. 

Mes chers messieurs du postei 
félicitations et bonne chance, 
vous en av3^ ïwsoln. Mes bons 
francophones» tl faudrait éviter 
de penser que vous avez un pos- 
te de langue française, on vous 
accuserait de menteurs. 



Regards sur 
le Se'nat 



Qu'est-ce que le sénat de 
rUnlverslté Laurentlenne? 
L'Acte d'Incorporation de l'Uni- 
versité décrit ses pouvoirs delà 
façon suivante: 

"The Senate Is responslble for 
the educatlanal poUcy oftheUnl- 
versttyi andj wlth the approval 
of the Board Insofartf as the 
expendlture of tUnds and esta- 
blishment of faclUtles are con^ 
cernedt may create facultlesj 
schooUj insUtuteSfdepartmentSf 
chairs or courses of Instruc- 
tion wlthln the Unlversity may 
create fkculty councils to act 
as . commutées wldch may re- 
commend to the Senate régu- 
lations regpectlng the admis- 
sion of the students courses of 
study and requirements for gra-* 
duatïoni may pass by lawsj ré- 
solutions ajuturegulatlons in res- 
pect of mat^erfi ln thls section 
referred to« and may from Urne 
to tlme amend or replace any 
ot Us by'*laws^ resolutions and 
régulations *., etC|." 
(Act to Incorporale Laurantlan 



Unlversity of Sudbury; statutes 
of Ontario, i960» chapter 151 as 
amend by 1961-68^ chapter 1S4, 
article 21 préambule re: Power s 
of Senate) 

N.B* A date» 11 a*y a pas de 
traduction française de cette 
charte, 

Nous apprenons donc que te 
sénat a un mot & dlr^ oucequt 
concerne toute l'administration 
de r Université Cependant w 
obstacle cj^e les mots suivants 
peuvent traduire: " wlth the 
UPproval of the Board/'n Le 
sénat a des pouvoirs si le con- 
seil des Gouverneurs approuve 
le sénat 1 Car si le sénat prend 
une décision qui» aux yeux des 
Gouverneurs va à rencontre de 
cette université» Us imposent 
leur veto et c'est fini. On peut 
:se poser plusieurs questions et 
d ailleurs Je n'y répondrai mime 
pas* Est-» ce que le sénat serait 
seulement un sous-^ comité du 
Conseil des Gouverneurs? Est- 
ce que les Gouverneurs connais- 
sent réellement les l)esoins de 
celte université? Après tout. 
Us ne vivent pas eux son sein 
comme nousl 



suite de la page deux 
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ouvrier perdus pour 10»OOO ef- 
fechtés. Eta décembre 1968, 
le rapport était de huU à 10,000. 

Voici la reparution de tous 
les arrêts de travail en décem^ 
bre» par secteur Industriel: 
industrie foresUère, un; mines, 
deux; fabrication. , 40, construc- 
tion, quatre; transports et ser- 
vices d'uUUté pubUque, six; 
commerce^ sept; services, six; 
admlnistraUon pubUque, un* 

La répartition des arrêts de 
travail selon les provinces s'é- 
tabUt ainsi: Terre -Neuve un; 
Nouvelle^ Ecosse» cinq; Nouveau- 
Brunswick^ deux; Québec, 11; 
Ontario, 27; Manltoba, deux; 
Saskatchewan, q^atre; Alberta» 
deux; Colomble-^Brltannlque, 

Un arrêt de travail s'est pro- 
duit dans des domaines rele- 
vant de l'autorité tëdërale* 

Durant l'année isedonacomp'* 
té 49S arrêts de travail, entraîr- 
nant une perte de TiTaStlOOiours- 
ouvrier; au cours de la période 
correspondante en 1968» U s'é- , 
tait produit 582 arrêts de tra- 
vail, entralhant une perte g)tir 
baie de 5»08Zj730 Jours-ouvrier, 

NOUVELLES 

Ministère du travail du Canada, 
340 Ouestt Av. Laurier» Ottawa, 
Qal Tél. 613-992-9469 
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